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Le 2 janvier 7-93Yers neuf keures du soir4 au-moment
où ne Vieiller dàie Y'-ttrait chez efle, auiffoitet'dè la Vil-
lette, un homme qui l'avait suivie était resté immobile, oc-
cupé -à contempler la maison ·où elle demeurait. Elle se
hâta d'entrer, puis, saisie d'effroi, elle s'assit avec précipi-
tation sur une chaise que lui présenta un vieillard.

- Cachez-vous ! cachez-vous ! lui dit-elle ; quoique nous
sortions bien rarement, nos démarches sont connues et
'14s pasÏ ont0âplés.-- '

-- Qu'y a-il de nouvéai ? demanda une autre vieille
femme assise auprès du feu.

L'homme qui rôde autour de la maison depuis quel-
que4 Jéuts&r'a Aivie cd soir.'

A ces mots, les trois habitants de- cette pauvre masure
se regardèrent en laissant paraître sur leurs visages les si-
gnes d'une terreur profofide. Le vieillard était le moins

i euttre patte qu'il'etait le plus en danger.
Quan 'on est souse joug de la persmcutiop', un, homme

'Côurageux commence, pour ainsi dire, 'par faire le sacrifice
de lui-même, et ne considère ses jours qué comme autant
de victoires remportées sur4e sOrt.

Les regards- des- deux -femmes, attachés su' ce vieillard,
laissaient aiséiênt 'deviner qu'il était l'unique objet de
leur vive sollicitude.

- Pourquoi dé§eSpérer'de Dieu, mes sœurs ? S'il a vou-
lu que je fusse sauvé de la boucherie des Carmes, c'est
Sans doute poor nme réserver à une destinée que je dois ac-
cepter sans- murmure. C'est de vous, et non de moi, qu'il
faut s'occuper.

,J'eeids 'nelquiun 'montet idit une de vieilles da-

Tous trois se mirent à écouter. '1 fut facile d'entendre,
au milieu du plus profond silence, les pas d'un homme dans
l'escalier. Le.prêtre, sd couÌa -dansunesýèca d'armoire,
et une des deux religieuses jeta promptement quelques

rdes sur lui.

étou«ée.

%i ý4, peine le prêtre étaitil c çh que trojs cou y frappés
i'a ófe' fi; eAt 'tiestiui léàc 1d aîts fllds 'elés

se consultèrent des yeux sanoser prononcer une parole;
elles demeurèrent muettes, ne connaissant d'autre défense

u lgrésignation chrétienne.
Interprétant ce silençe à,sa manière, l'homme qui de-

ý,41andait à entrer ouvrit la porte et se montra tout à coup.
'eux 'pauvres Éeligíëisé frémifrënt' en rçconnaissant en

olP le personnage qui, depuis ciní o usix joursrodait au-
,tut de la. maison.et. semblait.pr.endxe des informations sur

leur compte. Elles restèrent'immobiles- en le contenplant
avec une curiosité inquiète et saisies de stupeur.

Cet homme était de taille moyenne et un peu gros, mais
rien dans sa démarche, daris son air ni dans sa physiono-
mie n'indiquait un miéchant homme. Il imita l'immobilité
des religieuses et promena lentement ses regards sur la
chaibre où il se trouvait.

Deux nattes de paille, posées sur des :planches, sem-
blaient servir de lit aux religieuses.

Une seule table était au milieu de la chambre ; il y avait
dessus un chandelier decu'ivre, quelques assiettes, trois
couteaux et un pain Îoild.- Le f'ù de la cheminée était
très-modeste, et quelques morceaux de bois entassés dans
un coin attestaient la paivreté des deux recluses.

Une relique, sans-douée sauvée du pillage de l'abbaye
de Chelles, était placée sur le manteau de la chttinée.
Trois chaises, deux coffres et une mauvaise commode ache-
vaient l'ameublement de cette pièée.

Une porte pratiquée auprès dd'lä'cherminée fasait éi-
jecturer qWtil existait une aut¥ chambre

L'inventaire 'de cette 'feèllule :fr fait en 'déux secondes
par le personnage qui s'täit introduit sous des auspices
aussi sinistres au sein, de ce ménage. Un sentiment de
commisération se peignit sur sa figure, et il jeta un regard
de bienveillance sur les-deux nonnes. Il paraissait au moins
aussi embarrassé qu'elles, et l'trange silence dans -lequel
ils demeurèrent tous trois dura une- minute environ.

Mais il finit paf deviner la faiblesse morale et l'inexpé-
rience des deux pauvres créatures, et alorsil leur dit -d'une
voix douce et timide

- Je ne viens point -ici. en ennemi, citoy . Il s'arrêta
et se reprit. pour dire.: mes sœurs. S'il. vous arrivait quel-
que malheur, croyez que je n'y aurais pas contribué. J'ai
une grâce à réclamer de vous.

Elles gardaient toujours, e silence.
- Si je vous importunais, si... je vous gêmis, parlei li-

brement, je me retirerais ; mais sachez que je vous suis
tout dévoué ; que s'il est quelque bon Qffice -que je puisse
vous rendre, vous pouve*-m'0mplgyer sans.la'moindre crain-
te. Parlez,

Il y avait un tel accent de vérité dans ces paroles que la
sour Agathe, celle.des deux religieuses qui appartenait à la
maison. de Béthame, sèmbla lIi :indiquer une des chaises
comme pour le prier de s'asseoir. Ilinconha manifesta une
sorte de joit mldée-de tristesse eh comprenant;ce, geste, et
-attendit;polr prendre placç,qve les deux respectables filles
furent assises.

Vous avez donné asile, reprit-il, à un vénéàbie:pretre
-nbn assermené -et qui a miracileusement,échappé aux
massacres des -Carmes.

-Mais, monsieur, ditx.vivement.la soeur Matthe, nous...-
.",-Il'faudraitavoir plus de oin etfde prévoyance, répli-
qua doucement l tranger en avançant le bras vers la ta-
ble et, en prenant un bréviaire. Je ne pense pas que vous
sachiez le latin. -

1- l, continua pas; car l'émotion extraordinaire qui se
peignit sur les figures des deux pauvres religieuses i it
eraindré d'avoir été, trop loini Elles ètait trealblantes, et
le'urs yeux se remplirent de larmes.
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